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Noël 2022 

(Lettre n° 70) 
« Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 

et donne-nous ton salut. »  

(Ps 84, 8) 
 

 Du 8 au 18 novembre, P. Abbé Mark-Ephrem et Fr. Thierry sont à l’Abbaye de Mont-Olivet 

Majeur (Italie) pour le Chapitre Général de notre Congrégation bénédictine de Sainte-Marie de Mont-

Olivet. Le Chapitre aurait dû avoir lieu fin août-début septembre, mais la communauté de Mont-Olivet 

fut touchée par la pandémie et le chapitre dut être repoussé. 

 Tous les 6 ans, tous les Supérieurs et des délégués de chaque communauté se rassemblent à la 

maison-mère pour élire le P. Abbé Général, ses conseillers et pour aborder des questions qui touchent à 

la vie de nos communautés. Le 10 novembre, Dom Diego M. Rosa est réélu pour un 3ème mandat 

comme Abbé Général de notre famille monastique et le 11, P. Abbé Mark-Ephrem est réélu membre du 

Définitoire (il est un des 6 conseillers du P. Abbé Général). 

 Notre Congrégation est composée de 17 communautés (Brésil, Corée, États-Unis, France, 

Guatemala, Italie, Israël, et Royaume-Uni) et d’environ 228 moines. Elle est une Congrégation parmi 

les 19 qui forment l’Ordre de St Benoît. 

 Trois intervenants extérieurs doivent être mentionnés : le 8, Dom Bernardus Peeters, P. Abbé 

Général de l’Ordre Cistercien (Trappiste) ouvre le Chapitre avec une conférence et un temps de partage 

avec les capitulants ; le 14, Mme Angela Rinaldi, Professeure à l’Institut d’Anthropologie et d’Études 

Interdisciplinaires sur la Dignité Humaine et la Prise en Charge des Personnes Vulnérables (IADC) à 

l’université Grégorienne (Rome) nous informe sur les questions d’abus dans l’Église ; le 15, Mgr José 

Carballo, Franciscain espagnol, secrétaire de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les 

Sociétés de Vie Apostolique nous parle de la synodalité et de la vie consacrée. 

 Par ailleurs, Fr. Cristoforo (de l’Abbaye de Rodengo en Italie) donna une conférence sur 

l’histoire et la signification de la visite canonique dans nos communautés et Fr. Thierry (de Rostrevor) 

sur le lien entre crise, communion et conversion. 

  



 

 Nous vous proposons de lire un article écrit par le P. Benoît Lobet, prêtre diocésain et 

théologien belge. 

 

Dieu dans cet homme-là 
 

 Si vous passez au Musée du Louvre, à Paris, allez donc faire un tour dans le département de 

peinture française du XVIIe siècle. Et allez contempler le « Saint Joseph charpentier » que Georges 

de La Tour, le peintre lorrain, réalisa en 1643 – il avait juste cinquante ans. Par le jeu des clairs-

obscurs, vous apprendrez tout de l’incarnation de Dieu en Jésus : l’enfant est là, déjà grand, qui tout à 

la fois observe et éclaire le travail de son père nourricier. Il regarde ce que fait l’homme et qu’il va 

devoir porter : c’est le bois de la croix que, sans aucun doute, le charpentier travaille, ce bois qui 
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meurtrira ses épaules et contribuera à sa mort. Cela, oui, il l’apprend de l’homme. Mais il ne se 

contente pas de ce regard, un regard de curiosité et de complicité. Il éclaire aussi, par la lumière 

parcimonieuse qu’il tient entre ses mains, le labeur accompli et, à travers lui, toute la condition et 

toute la destinée des êtres humains. 

 Lorsque nous proclamons, dans le Symbole de Nicée-Constantinople, que « le Fils unique de 

Dieu, lumière née de la lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu, engendré non pas créé, de même nature que 

le Père, par qui tout a été fait, pour nous les hommes et pour notre salut est descendu du ciel, a pris 

chair de la Vierge Marie et s’est fait homme », nous proclamons un élément central de notre foi, un 

élément qui la distingue aussi de sa source juive et de la foi musulmane. Pour les chrétiens, en Jésus, 

il n’y a pas seulement un personnage historique à la pensée élevée, un sage comme l’humanité en porta 

peu en elle, un remarquable prophète dont l’enseignement est encore bien utile aujourd’hui. Pour les 

chrétiens, en Jésus, il y a vraiment « Dieu né de Dieu ». 

 L’annonce de ce que la théologie nomme « incarnation » ne laisse pas de surprendre, et même 

de choquer : comment le Dieu éternel et véritable, le Dieu par qui tout fut créé – les univers visibles 

et invisibles –, comment ce Dieu indicible, indescriptible, a-t-il consenti à se dire, à se laisser décrire, 

en prenant un visage authentiquement humain ? Et pourquoi est-ce en ce personnage-là, contingenté 

dans l’histoire des hommes, qu’il s’est incarné ? Pourquoi pas dans un autre ? Et comment une destinée 

humaine évidemment marquée par toutes les limites que nous savons bien, d’espace et de temps, de 

sexe (un homme, pas une femme), de culture, voire même de religion, peut-elle avoir la prétention 

d’affirmer qu’en elle, le Dieu tout puissant et universel se raconte et se donne à voir ? 

 

La naissance de Dieu en l’homme 

 Lorsqu’on évoque l’incarnation de Dieu, il ne faut pas cesser d’être surpris. Et cet étonnement 

nous accompagne tandis que nous déclinons les conséquences de cette affirmation, centrale, 

rappelons-le, dans la foi chrétienne. 

 La première : si je veux connaître quelque chose de Dieu, je dois désormais suivre Jésus, 

l’écouter, le regarder, le laisser me dire qui est Dieu. Ce ne sera pas une leçon qu’il m’enseignera de 

l’extérieur : tout en lui est Dieu. Mieux : si je veux m’unir à Dieu dans la vie spirituelle, pas d’autre 

voie que m’unir à Jésus. 

 La spiritualité chrétienne trouve ici l’un de ses traits distinctifs : nombreux sont les auteurs 

mystiques qui, décrivant leur vie intérieure, la donnent pour une incarnation continuée : de même, 

disent-ils, que l’Esprit a fécondé une fois dans l’histoire le sein de la Vierge Marie, de même continue-

t-il à féconder le cœur de celui qui veut bien l’accueillir, de même continue-t-il à enfanter en lui le 

Verbe de Dieu. La prière chrétienne trouve son point d’ancrage véritable et particulier dans cette 

attention portée à « la naissance de Dieu en l’homme », pour reprendre une formidable expression de 

Maître Eckhart, le grand dominicain du XIVe siècle. 

 

Au cœur de la condition humaine 

 Une autre conséquence est qu’on ne trouvera pas Dieu en s’échappant de ce monde-ci, aussi 

gris soit-il. S’il est vrai que Dieu a voulu nous rejoindre jusque dans les bassesses de la condition 

humaine, c’est que celle-ci ne doit pas être fuie. S’enfoncer dans les contingences de la vie, dans les 

questions sociales, de répartition des biens, de justice distributive, de solidarité, de soin apporté à 

l’autre en souffrance, d’accueil de l’étranger, etc., ce n’est pas ignorer la vie spirituelle. Pour un 

chrétien, au contraire, là est le lieu de l’intériorité véritable, le lieu où la vie de prière se vérifie, où 

elle devient vraie. Et cela, quel que soit l’état de vie des uns et des autres, que l’on soit moine ou 

marié, jeune ou vieux, prêtre ou laïc... 

 N’était-ce pas du reste l’enseignement de Jésus lui-même, au dire de l’Evangile de Matthieu : 

« J’avais faim, et vous m’avez donné à manger, j’avais soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un 

étranger, et vous m’avez accueilli… » (Matthieu 25), alors que Jésus lui-même s’assimilait, tout Roi du 

jugement dernier qu’il est, au plus petit de ses frères dans le pauvre quotidien de notre ici-bas. 



 

Un sujet d’émerveillement 

 Il est encore un autre émerveillement qu’il faut signaler, si l’on s’interroge sur l’incarnation de 

Dieu en Jésus. Il vient de sa raison : pourquoi ? Cur Deus homo ? demandait la scolastique médiévale 

et, en particulier, saint Anselme : « Pourquoi Dieu s’est-il fait homme ? » À cette question, deux 

réponses ont été données. 

 L’une, plutôt occidentale, regarde vers le passé : il fallait bien que Dieu lui-même se mêlât à la 

condition humaine, car c’était la seule façon de réparer la faute originelle du premier Adam. La 

rupture était tellement grave entre Dieu et l’homme qu’il n’y avait pas d’alternative : seul Dieu pouvait, 

de l’intérieur – en s’incarnant, précisément – refaire tout entière, à neuf, l’œuvre de son amour. 

 L’autre réponse, plutôt orientale (mais pas exclusivement), est davantage tournée vers l’avenir 

de l’homme : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu. » L’Incarnation inaugure en 

l’être humain une dignité radicalement neuve, qui le place « au-dessus des anges » et donc aussi de 

toutes les autres créatures des univers visibles et invisibles : depuis Jésus, « par lui, avec lui et en 

lui », l’homme est appelé, quel qu’il soit, et quelle que soit sa condition originelle, à entrer dans la vie 

de Dieu, à participer à la vie trinitaire et, oui, à « devenir Dieu ». Sa destinée de l’ici-bas n'est pas 

niée, mais elle est à la fois exhaussée et exaucée : relevée et accomplie dans tout ce qu’elle désire au 

plus intime d’elle-même. 

 

Pour nous les hommes 

 C’est cela que nous disons lorsque nous proclamons notre foi en Église, récitant ou chantant le 

Symbole de Nicée-Constantinople: « Pour nous les hommes, et pour notre salut, il descendit du ciel. 

Par l’Esprit saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. » « Pour nous les hommes, et 

pour notre salut... », nous osons dire, en fidèle écho au prologue de l’Évangile de Jean, que « le Verbe 

s’est fait chair et qu’il a habité parmi nous. » 
Les Cahiers Croire (Novembre-Décembre 2011, n. 278, p. 24-29) 

  



 

 Après 3 années au cours desquelles les voyages ont été très limités, l’été et l’automne passés ont 

été l’occasion pour nous de rendre visite à nos familles. Ainsi du 12 au 19 juillet, Fr. Benoît est en 

Provence et Fr. David-Joseph est en Alsace ; du 1er au 5 août, Fr. Éric est en Haute-Savoie ; du 18 août 

au 6 septembre, Fr. Laurent est aux Philippines ; du 15 au 24 septembre, Fr. Thierry est en Corse ; du 

27 septembre au 7 octobre, Fr. Gregory est aux États-Unis ; et du 9 octobre au 3 novembre, Fr. Joshua 

est au Mexique. 

 



 

 Le 11 juillet, pour la solennité de St Benoît, notre ancien évêque, Mgr John McAreavey, concélèbre 

à l’eucharistie et partage notre repas. 

 Le 16, pour la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel, Jo Mercer fait son oblation séculière. 

 Du 18 juillet au 14 août, nous avons la joie d’accueillir parmi nous Fr. Antoine de l’Abbaye de 

Maylis (France). 

 Le 24, notre eucharistie dominicale est retransmise en direct sur BBC Irlande du Nord. 

 Du 29 juillet au 1er août, Fr. Éric et Fr. Joshua sont chez nos Sœurs de Grandchamp (Suisse) pour 

les professions des Sœurs Embla et Sonja. 

 Le 3 août, le Rev. Jeremy Lepine, ancien doyen anglican de la cathédrale de Bradford (Angleterre) 

débute son noviciat en vue de devenir oblat séculier de notre communauté. 

 Le 4, Mgr Harold Miller, ancien évêque anglican du diocèse de Down et Dromore (Irlande du Nord) 

nous rend visite accompagné de Wolfgang et Thomas, deux séminaristes luthériens allemands. 

 Du 7 au 12, Mgr Fintan Gavin, évêque de Cork et Ross (Irlande) fait sa retraite parmi nous. 

 Le 8, Christy Quinn fait son oblation séculière. 



 Le 10, Mgr Kevin McDonald, ancien archevêque de Southwark (Angleterre), vient concélébrer 

l’eucharistie avec nous et partager un moment avec la communauté. 

 Du 23 au 31, P. Abbé Mark-Ephrem est sur la côte ouest de l’Irlande pour un temps de repos et de 

retraite. 

 Le 8 septembre nous apprenons le décès de notre ami, le Rev. Winston Graham, ancien président de 

l’Église méthodiste d’Irlande. Le 14, dans l’après-midi à Belfast, P. Abbé Mark-Ephrem participe à la 

liturgie de ses obsèques. 

 Le 13, nous avons la visite du P. Anthony Manoj Prabu, prêtre indien dans une paroisse du Nord de 

l’Inde près de la frontière avec le Tibet. Il nous parle de son ministère et de la difficile situation des 

chrétiens dans son pays. Depuis plusieurs années notre communauté soutient la mission du P. Anthony. 

 Le 14, en la solennité de la Sainte Croix, fête patronale de notre Abbaye, le prédicateur est le Rev. 

Gregory Dunstan, ancien doyen de la cathédrale anglicane d’Armagh. 

 Le 15, nos deux chanoines œcuméniques sont dans « leur » cathédrale, P. Abbé Mark-Ephrem à 

Armagh et Fr. Éric à Downpatrick pour des Services organisés à l’occasion du décès de la Reine 

Elizabeth II. 

 Le 27, nous avons la visite de Mgr Erik Varden, ancien Abbé de l’Abbaye Trappiste de Mount St 

Bernard (Angleterre) et depuis 2020, évêque-prélat de la prélature de Trondheim (Norvège), son pays 

natal. 

 Le 1er octobre, nous apprenons le décès du Fr. Herbert Kaden au Monastère de Turvey (Angleterre), 

Monastère dépendant de l’Abbaye de Rostrevor. Agé de 101 ans, Fr. Herbert était né en Allemagne 

dans une famille juive qui émigra en Angleterre avant la 2nde Guerre Mondiale. En 1950, il fut reçu 

dans l’Église Catholique. Il commença son cheminement monastique à l’Abbaye bénédictine de 

Prinknash (Angleterre) en 1972. Le 2 novembre, P. Abbé Mark-Ephrem et Fr. Éric se rendent à Turvey 

pour les obsèques qui ont lieu le 3. P. Abbé Mark-Ephrem préside la liturgie et Fr. John, de Turvey, 

assure la prédication. 

 Du 7 au 19, nous avons la joie d’accueillir Sr Anne-Emmanuelle, Prieure de la Communauté de 

Grandchamp (Suisse). 

 Du 21 au 27, le P. Richard Ffield, moine bénédictin de l’Abbaye d’Ampleforth (Angleterre), est 

parmi nous pour un temps de retraite. 

 Le 5 novembre, Peter McDowell commence son noviciat d’oblature séculière. 

 Le 13 novembre, nous accueillons nos amis le Rev. Richard et son épouse le Rev. Diane Clutterbuck 

pour le repas et un temps avec la communauté. 

 Le 27 novembre, nous ouvrons le temps de l’Avent dans l’église anglicane de Rostrevor.  

 





Nous sommes de la part de Dieu objet d’un amour sans faille. 

Nous le savons : Il a toujours les yeux ouverts sur nous même lorsqu’il nous semble qu’il fait nuit. 

Il est papa ; plus encore Il est mère. Il ne veut pas nous faire du mal.  

Il veut seulement notre bien à tous.  

Si par hasard les enfants sont malades, ils ont un titre de plus à l'amour de la maman.  

Et nous aussi, s’il nous arrive d’être malades de méchanceté, d’avoir quitté la bonne route,  

nous avons un titre de plus pour être aimés du Seigneur. 
Bx Jean-Paul Ier (10.09.1978) 

 





 

La Communauté de Holy Cross Abbey vous souhaite un Joyeux Noël  
et une Bonne Année 2023.  


